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Le titre choisi pour la réflexion à développer durant cette journée « Femmes dans les sectes, 
gourelles et victimes » n’est pas le fruit du hasard. 

Aujourd’hui toutes les institutions internationales, ONU, Conseil de l’Europe, Union 
Européenne, font une place de choix à la question « genre ». Pourquoi ? 

Parce que c’est non seulement une façon de réparer un tort qui a été fait aux femmes 
pendant des siècles, mais surtout parce qu’une société ne peut se dire « démocratique » si 
la question de l’égalité homme femmes n’est pas abordée avec sérieux. 

La valeur ajoutée de la FECRIS est sans nul doute la diversité des interventions ainsi que la 
diversité géographique des intervenants qui sont venus d’Amérique du Nord, d’Europe de 
l’Est, d’Europe de l’Ouest, pour soutenir leurs collègues de Bulgarie, dont l’association 
CRNRM, « Centre de Recherche des Nouveaux Mouvements Religieux » sise à Sofia est 
membre de notre Fédération. 

 Le recteur de L’Université SULSIT, State University of Library Studies and Information 
Technologies, Prof. Stoyan Georgiev Denchev, personnalité remarquable du monde 
politique, diplomatique et culturel, n’a malheureusement pas pu ouvrir ce colloque comme 
cela était prévu. Toutefois il a adressé aux participants une lettre chaleureuse de bienvenue 
rappelant l’importance du respect des valeurs humaines dans les sociétés démocratiques, 
ainsi que l’importance de l’information et de la prévention contre les groupes déviants. 

Durant cette riche journée les intervenants de la FECRIS ont démontré que les femmes dans 
les sectes subissaient de graves atteintes à leur intégrité et leur dignité. Le témoignage 
d’une ex-adepte d’un groupe dirigé par une femme en a donné l’illustration de façon 
poignante. 

Il a, une fois encore, été fait preuve que le système sectaire est un système totalitaire ne 
respectant aucune des libertés fondamentales qui fondent des sociétés démocratiques et 
dont les pratiques doivent être dénoncées sans répit. 

C’est ce que la FECRIS s’attache à faire par ses actions auprès des institutions 
internationales 

Danièle MULLER-TULLI 

Présidente. 

 

 

 


